
Souvenirs de Paul Mathis, le coturne de Bichat à l’Agro et  coauteur 

du livre « La biomasse, énergie d’avenir » 
 
Avec Hervé, nous étions de la même promo de l’Agro, la 81, entrée en 1957. Comme il était 
assidu aux cours, il aurait été logique que je fasse sa connaissance sur les bancs de l’amphi 
Tisserand. Mais il était toujours au premier rang, prenant force notes, tandis que je me 
tenais au fond de l’amphi, quand j’y étais. Nous nous sommes connus à la communauté 
catholique de l’Agro. De ce temps ensemble, je garde au moins un souvenir précis : celui de 
la mission que nous avons faite à Montsoult, dans le Val d’Oise, et plus précisément de la 
veillée pascale. Il fallait un animateur de chants. Hervé s’est proposé, et il a tout dirigé avec 
brio, entonnant en particulier de sa voix puissante le cantique de Moïse (Exode 15) : 
« Chantons le Seigneur, car il a fait éclater sa gloire. Il a jeté à l’eau cheval et cavalier ». Je 
n’oublierai jamais. 
 
En troisième année, nous étions coturnes au pavillon Deutsch de la Meurthe. Nous ne nous 
voyions pratiquement pas. Il suivait assidûment les cours du Génie rural, et le soir suivait les 
enseignements de François Perroux, dans la mouvance d’Economie et Humanisme, fondée 
par le père Lebret. Mes cours à la Sorbonne, pour me préparer à la bioclimatologie, étaient 
beaucoup moins lourds. Quand je me levais, il était déjà parti. Et il rentrait quand je dormais 
déjà.  
 
Ensuite nous nous sommes perdus de vue. Alors que je suivais une modeste carrière de 
chercheur fondamentaliste, il mettait tous ses talents au service de diverses administrations, 
en Afrique et en France, ce qui lui a permis une carrière fort brillante. 
 
Nous nous somme retrouvés, un peu par hasard, au sein du groupe de travail sur la biomasse 
créé par l’association Prospective 2100, fondée par Thierry Gaudin. Bien sûr, il animait le 
groupe et il en rédigeait tous les comptes rendus. J’y représentais la photosynthèse, le 
processus biologique à la source de la biomasse, pour lequel Hervé avait un énorme respect. 
Quand j’ai démarré le projet d’écrire un livre intitulé « La biomasse, énergie d’avenir ? », j’ai 
proposé à Hervé de faire le travail ensemble. Heureusement. J’ai pu ainsi bénéficier, comme 
tous les lecteurs du livre, de la richesse de ses connaissances en matière de forêts et 
d’agriculture, alors que je n’avais qu’une vision de chercheur fondamentaliste mâtinée de 
points de vue approximatifs glanés auprès d’ONG écologistes. J’ai beaucoup appris sur le 
processus de déforestation des forêts équatoriales, sur la sensibilité des sols à l’érosion, sur 
les qualités extraordinaires de la canne à sucre et du palmier à huile, sur les biocarburants de 
seconde génération, sur les besoins de gestion de la forêt française, etc. Je le remercie 
chaleureusement pour ces apports et regrette que notre collaboration n’ait pu se poursuivre 
plus longtemps. 
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